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FAITS DIVERS

Les envetoppes inviolables aux rayons de Roentgen.

MM. Theier et Hardmuth, de Vienne, ont trouve, d'apres
le Zeitung Papier, le moyen de mettre les enveloppes de

lettres, chose fort importante, ä l'abri des indiscretions des

rayons X. A cet effet, les enveloppes sont entierement
bronzees dans l'interieur, ou bien sont garnies d'ornements
en päte de bronze, rapproches les uns des autres. On a

demande ä l'lnstitut autrichien pour l'examen et l'ensei-

gneinent de la Photographie et des procedes de reproduction,

de verifier si ces enveloppes empechent de connaitre
le contenu des lettres photographiques ä l'aide des rayons
Roentgen. Les experiences faites montrent que les

enveloppes entierement bronzees revelent une action affaiblie
des rayons Roentgen ; dans les autres qui sont ornemen-
tees avec de la päte de bronze, les endroits laisses en blanc
etaient seulement indiques ; dans les deux cas, on n'a pu
reussir, ä l'aide de ces rayons, ä rendre intelligibles les

caracteres ecrits avec de l'encre ordinaire sur une feuille de

papier enfermee dans chacune de ces enveloppes.

(Helios.)

L'incendie du Bazar de la Charite, ä Paris.

II n'y a pas ä se dissimuler que l'horrible catastrophe de

la rue Jean-Goujon est imputable au chalumeau oxy-ethe-
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rique destine äremplacer le gaz d'eclairage pour la lumiere
de Drummond. Que s'est-il produit dans cet appareil pour
provoquer l'inflammation de l'ether, c'est ce que nous igno-
rons encore. On ne peut du teste se tier ü ce que disent les

journaux. L'un d'eux, un des premiers de Paris, annoncait

giavenient, peu de jours apres la catastrophe, que l'ox\ gene
buile deja fort bien quand il est seul, mais qu'il brfile
encore bien mieux melange au gaz d'eclaiiage ou a de la

vapeur d'ether Quoiqu'il en soit, l'irreparable malheui
est du a un accident qui a ete de suite aggrave par l'in-
croyable incurie des organisateurs du bazar. On a peine a

concevoir que dans cette foule elegante qui representait en

definitive l'elite de la societe francaise, il ne se soit pas
trouve un homme de bon sens pour crier : iaites attention 1

Quoi, pres d'un materiel de draperies et de caiton peint
non sauce pour qu'il soit lendu incombustible, au-dessous
d'un \elum beaucoup trop bas et au milieu de cet amas
de choses inflammables entre toutes, aller manipulei de

l'ether non loin d'une flamme! hit pas un pompier, pas
une prise d'eau, mais des issues trop petites paitout, alois
qu'il etait si facile de pratiquer dans les murs de larges
baies recouvertes d'etoftes, que le moindie etfoit eut
enfoncees.

En presence d'une telle accumulation de legeretes et

d'imperities, on se prend ä pleurer en songeant que taut
de vies precieuses ont ete sacrifices, alors qu'elles faisaient
le bien, et qu'elles auraient pu etre protegees et sauvees

par d'elementaires precautions.

Souscription en faveur de M. Louis Ducos du Hauron.

La Societe francaise de Photographie, appelee pour la

seconde fois a decerner la medaille Janssen, l'a remise a



M. I jOuis Ducos du Hauron, l'inventeur de la photographic

indirecte des couleurs, des anaglyphes et d'une foule
d'autres remarquables applications scientifiques. Nous
applaudissons a ce choix qui est la consecration la plus
officielle des services rendus ä la science par Ducos du
Hauron. Mais l'honneur n'est pas tout, il est des cas ou

une recompense plus palpable serait la bienvenue aussi, et

nous devons dire que ce cas se presente aujourd'hui. Apres
bientöt trente ans d'elforts et de sacrifices de tous genres,
les ressources pecuniaires vont manquer ä M. Louis Ducos
du Hauron. Venu ä Paris tout dernierement, dans l'espoir
d'y trouver une situation, il a echoue ; aujourd'hui c'est la

gene et dernain que sera-ce?

Un de nos confreres de Paris a dejä fait un appel cha-

leureux aupres de ses abonnes en faveur du savant
eminent qui a passe sa vie au service de la science et dont le

genie a etc si mal recompense. Nous sommes heureux de

preter notre concours a cette ueuvre de bien en ouvrant
des ce jour une souscription en faveur de Louis Ducos du

Hauron, en tete de laquelle nous nous inscrivons pour
5o francs.

E. D.

Recompense.

Nous avons appris avec plaisir que la decoration de

l'ordre de Sainte-Anne de Russie venait d'etre decernee

par Nicolas II ä MM. Auguste et Louis Lumiere pour
leur cinematographe qui a eu le don de beaucoup inte-
resser l'autocrate de toutes les Russies.



Le sommeil et le bruit.

Nous trouvons dans Ombres et Lumieres une recette
excellente pour se debarrasser des gens qui prolongent
trop longtemps pendant la nuit les libations et les conversations

inter pocula.
Deux photographes-cyclistes sont arrives a l'auberge

absolument rendus, n'ayant souci, apres le souper, que
d'aller au plus vite dormir. Mais helas, leur chambre est
situee au-dessus de la salle a boire et ils jouissent bien

contre leur gre des interessantes conversations que Ton

devine, sans espoir aucun de pouvoir fermer 1'oeil.

L'un d'eux eut l'inspiration que voici: II quitta son

lit et, se penchant sur la balustrade qui surmontait la salle
du cabaret, il interpella l'höte ä haute voix, mais sur un
ton de mystere ; « Ayez soin de nous reveiller de bonne
heure deniain matin, car nous avons perdu un billet de

banque en entrant au village et nous voulons en faire la

recherche au petit jour.
En peu d'instant la salle se vida, chaque buveur allant

sans doute a la recherche du billet, si bien que nos tou-
ristes purent dormir de leurs pleins yeux.
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